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VERS UNE ERE DE PAIX PERPETUELLE EN EUROPE^

Reflexions ä la portee d'un simple citoyen
par le lieutenant-colonel Herve de Weck

«La verite d'hier est morte, celle de demain est

encore ä bätir. Aueune synthese valable n'est

entrevue, et chacun de nous ne detient qu'une
parcelle de verite.»

Antoine de Saint-Exupery

A Montreal en 1988, lors du colloque

de la Commission internationale
d'histoire militaire consacre aux «conflits

de basse intensite» depuis la
Seconde Guerre mondiale, le general
italien P.-L. Bertinaria faisait une

remarque essentielle: c'est la faiblesse
reelle ou apparente d'un Etat qui cree
souvent les conditions d'une agression.

Une force süffisante de toutes ses

institutions garantit la paix ä l'interieur

et ä l'exterieur.
Cette constante de l'histoire ne

donne pas un eclairage forcement
rassurant ä la Situation mouvante qui
regne en Europe de l'Est et en Union
sovietique dont le potentiel militaire
depasse encore tres largement celui de

l'OTAN. Partout ä l'Est, les problemes

de minorites et de nationalites
peuvent deboucher sur des affrontements

graves, depuis que la «pax
sovietica» n'assure plus ses effets
stabilisateurs. Recemment, une
journaliste voyait deux hypotheses pour
l'URSS: «Ou bien lePCUS sedecom-

pose ä la maniere de certains partis
est-europeens et Gorbatchev est ba-

laye, ou bien Gorbatchev tente de

sauver son pouvoir par une dictature
qui ne peut etre que sanglante (...)'.»

Un specialiste titrait «Disparition
de la Yougoslavie?» l'article qu'il
consacrait aux elections en Slovenie et
en Croatie2. Les tensions qui sevissent

au Moyen-Orient depuis la Deuxieme
Guerre mondiale risquent de provoquer

ä tout moment des conflits
ouverts, susceptibles de degenerer en
reactions en chaine non contrölees.

Les poudrieres (expression chere

aux diplomates du XIXe siecle) ne se

trouvent-elles pas dans les Balkans,
surtout au Proche-Orient, mais aussi

en Afrique du Nord et en Europe,
parmi les populations d'emigres oü la

montee de l'integrisme fait craindre les

pires consequences?
Une teile appreciation de la Situation,

ä portee de n'importe quel
citoyen, les medias et le monde politi-

1 Francoise Thom dans Le Figaro. Cite
dans L'Impact, juin 1990.

; Pierre Maurer, dans Le Democrate du
29.5.90.
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que s'en font-ils l'echo? Montherlant
pourrait dater d'aujourd'hui ce qu'il
ecrivait en 1932: «Je ne comprendrai
jamais la tournure d'esprit des gens
informes et honnetes, qui connaissant
une menace, croient que leur devoir est

de rassurer l'opinion au lieu de l'aver-
tir.»3 Loin de nous l'idee que nos

journalistes sont des «colombes», des

«taupes» infiltrees par le K.G.B., des

«onagres», c'est-ä-dire des relais in-
conscients de la guerre indirecte. Selon

le dictionnaire, l'«onagre» est une

«espece de grand äne»ou une machine
de guerre que les Romains utilisaient

pour detruire les remparts des cites

qu'ils assiegeaient. Tout au plus leur
reprochera-t-on de trop penser ä

l'«audimat» et aux chiffres de vente. II
n'en reste pas moins que le procede le

plus constant de la guerre subversive,
de la desinformation consiste ä faire
croire que la lucidite est une maladie
mentale, voire un crime4.

1. A l'Est, du nouveau!

«(...) le communisme. pas plus qu'un hateau. ne

peut s'ouvrir sans couler.»

Jean-Francois Revel5

La Russie, un Etat presque aussi

recent que les Etats-Unis, est devenue

une puissance europeenne au debut du
XVTir siecle. D'emblee, eile a «colo-
nise» des peuples voisins. Aujourd'hui,

l'Union sovietique comprend
91 nationales et 43 groupes ethniques
moins importants; le peuple russe y
represente tout juste la majorite de la

population et beneficie de la prepon-
derance politique. Les Armeniens,
dans l'optique du «colonise», voient
les Russes comme des «ennemis» qui
dominent l'empire, des orthodoxes
dont l'Eglise, depuis Pierre le Grand,
est ä la botte du pouvoir, des «infideles»

qui persecutent les musulmans6.
Des situations similaires se rencon-
trent dans les republiques allogenes et
dans les anciens Etats satelhtes.

En Union sovietique et en Europe
de l'Est, on ne peut pas encore parier
d'une victoire de la demoeratie, mais
de premiers pas vers la demoeratie.
Beaucoup d'eau va passer sous les

ponts avant que, dans tous ces pays,
s'installent des gouvernements stables,
elus librement. Personne ne sait si ces

1 Gamets. Paris, Presses universitaires de
France (Collection La Pleiade). p. 1058.

43. Vindex; G. Veraldi: Les onagres.
Lausanne. L'Agc d'homme. 1987, p. 17.
Ce texle sc veut un prolongement de notre
article paru dans la RMS en janvier 1990
et intitulc «La realite de la menace du
debut des annees 90».

s Comment finissent les democraties. Paris.
Grasset. 1983. p. 314.

''Alexandre Bruggmann: L'Est europeen
rcpre.sente-t-il un danger pour la Suisse'.'
Cours d'information div mec 1, janvier
1990.
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peuples auront la force surhumaine de

regier les problemes gigantesques que
posent la penurie generalisee et une
economie en chute libre

Vers une economie de marche

Tous les pays communistes ne sont

pas aussi pauvres en argent, en matieres

premieres et meme en produits finis
ou semi-finis qu'on le pense en Occi-
dent. En revanche, l'economie collec-
tiviste a tellement fausse le fonctiönnement

normal du marche que les

detenteurs d'argent honnetement
gagne se trouvent dans l'impossibilite de

le depenser! Pour la seule Pologne, on
estime ä 2,5 milliards de dollars en
devises les comptes deposes par des

prives aupres de la tres officielle
Polskci Kasu Opieki, une caisse d'cpar-
gne officielle. Les montants plus ou
moins bloques dans les banques
centrales des pays de l'Est semblent aussi
considerables. Si l'on y ajoute les

sommes non declarees, les reserves
financieres atteignent des montants
astronomiques8.Cependant, en
Yougoslavie, pour prendre un exemple,
«un chömage considerable, une Inflation

de plus de 2000%. de faibles

revenus, un endettement record, une
pauvrete qui s'etend, des problemes
sociaux toujours plus insolubles (ne
serait-ce que celui du logement), une
gestion delirante, sans oublier les

scandales financiers et la corruption
du Systeme en general, tout cela a fini
par faire perdre tout leur credit aux
communistes (...)'*».

L'economie de marche, que Mikhail
Gorbatchev tente d'introduire en

Union sovietique, provoquera une
veritable catastrophe pour les couches
les moins favorisees de la population.
De telles mesures entraineront la
fermeture de nombreuses entreprises
non rentables et la mise au chömage
d'environ 20 millions de travailleurs,
alors qu'en URSS, il n'existe pas de
caisses de chömage. Craignant des

reactions brutales, le Kremlin diffuse
depuis quelque temps des informations

tendant ä demontrer qu'il
n'existe pas d'autres Solutions pour
mettre fin ä une crise consecutive ä des

decennies d'une politique economique
aberrante'".

L'analyse politico-sociale
de Miklos Molnar

Dans un ouvrage recent, La demoeratie

se leve ä l'Est, Miklos Molnar
fait une analyse tres pertinente des

changements qui se sont produits en

Pologne et en Hongrie, sans sous-esti-

mer ce qu'il appelle «l'enigme russe
enveloppee de mystere»". «(...) au
travers des choses simples de la vie

Kaspar Villiger ä l'assemblee generale de
la Societe zurichoise des officiers
(13 janvier 1990).

sClaude Manzoni: «Un seisme economique

et social», L'lmpact, avril 1990.
g Pierre Maurer: «Disparition dcla

Yougoslavie?», Le Democrate, 25.5.90.
"'«En URSS, bientöt 20 millions de

chömeurs», L'lmpact, juin 1990.
" Miklos Molnar, La demoeratie se leve ä

l'Est. Paris, P.U.F., 1990, p. 35.
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quotidienne, de l'enseignement12 et

des informations revelatrices, c'est un
monde qui meurt, le monde des idees

du communisme. Personne ne saurait
dire combien de temps durera encore
son agonie et qui prononcera sur sa

depouille l'oraison funebre, mais le

processus est irreversible.»13

Pourtant, en Europe Orientale, tous
les partis communistes ont constitue

un noyau dur dans la foulee des

tempetes de 1956 et de 1968. La

Perestroika n'ira pas sans problemes,
vu que les appareils de ces partis
restent domines par une Nomenklatura

dont la Cooperation n'est pas
assuree aux novateurs et aux democra-
tes14, dont les reformes economiques
vont immanquablement provoquer la
baisse d'un niveau de vie, dejä bien
bas, ainsi qu'une hausse vertigineuse
du chömage. Ces changements ef-

fraient des masses craignant de perdre
leurs acquis sociaux. Dans les Etats
communistes, en effet, les budgets
cumules de l'Etat, des syndicats et des

municipalites consacres aux prestations

sociales, ä l'instruction publique,
ä la eulture et aux sports atteignent des

proportions bien plus elevees que dans
les pays capitalistes15. Bronislaw Ge-
remek, une des tetes de Solidarnosk,
pretend que «dans les Etats post-tota-
litaires existe la tentation totalitaire la
plus grande. Le pouvoir fort peut
sembler la Solution la plus
naturelle.»16

Meme apres des changements en
douceur, il reste ä demoeratiser
l'administration publique, les municipali¬

tes et les innombrables organisations
qui se trouvent toujours aux mains des

bureaucraties des «anciens regimes».
Molnar evoquait ce probleme avant
les recentes elections en Roumanie et

en Bulgarie. Celles-ci ne montrent-
elles pas que des membres de partis
communistes au pouvoir depuis
cinquante ans peuvent se transformer en

«neo-communistes» et obtenir la

majorite absolue dans les parlements? A
Bucarest. l'intervention musclee des

mineurs, les nouvelles «troupes de

choc» du president Illiescu, prouve
qu'il suffit de peu pour qu'un mince
vernis democratique craque sous la

pression du vieux fond totalitaire.
Les mutations, en Pologne et en

Hongrie, auraient ete impossibles sans
l'aval des maitres du Kremlin. Certaines

sources fiables indiquent meme
qu'en Tchecoslovaquie, le K.G.B. a

organise un changement de regime qui
derapa, pour devenir la fameuse
«revolution de velours»17. Pourquoi,
dans ce contexte, le Kremlin s'obstine-
t-il ä soutenir le regime communiste de

Kaboul? Le refus de reconnaitre les

memes droits aux Afghans qu'aux
Tcheques nejette-t-il pas un doute sur

12 En Union sovietique, durant l'annee
scolaire 1988-1989, le desarroi a ete tel
que l'enseignement de l'histoire a ete tout
bonnement suspendu (Molnar, op. cit.,
p. 293).

" Molnar, op. cit., p. 288.
14 Ibidem, p. 273, 358.
15 Ibidem, p. 124.
16«L'Est avec Geremek» (entretiens avec

Bronislaw Geremek), Construire, 27.6.90.
17 Molnar, op. cit. p. 358.
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la sincerite de Gorbatchev?11* Quoi
qu'il en soit, «il est tout au moins
prämature, sinon meme absurbe, de

placer les evenements de Pologne et de

Hongrie dans la vision d'un effondre-
ment cataclysmal de la puissance
sovietique.»19

La fin d'un empire?

«Gorbatchev est confronte au
dilemme de tous les empires sur le
declin. La Turquie, la Grande-
Bretagne et la France en ont fait
tour a tour l'experience tout au long
de ce siecle. Une fois apparue la
premiere lezarde dans le rempart.
plus rien ne peut empecher la ruinc.

» Bien sür, Gorbatchev a toutes
les raisons de s'accrocher ä la
Lituanie. ä la Lettonic et ä l'Estonie

Les abandonner serait. renoncer
ä l'atout strategique que

represente la mer Baltique. Cela
au moment oü l'AUemagne rede-
vient la puissance dominante de
l'Europe.

» Que peut faire Gorbatchev?
S'engager dans la voie de la
violence. ce serait ä l'interieur. porter le
coup de gräce ä ses projets de
<democratisation>. A l'exterieur.
l'URSS s'exposerait ä perdre l'appui

de l'Occident dont eile a tant
besoin pour faire decoller son
economie.

» Mais ceder sur lcs pays baltes.
ce serait laisser partir tous les autres
dominos. Ceux d'Asie centrale,
ceux du Caucase. la Moldavie et
peut-etre meme l'Ukraine...
L'independance ou le sang? Gorbatchev
n'a plus d'autre choix que celui de la
forme de sa defaite.»

Charles Lambroschini
«Course ä l'echec». Le Figaro. 9.4.90.

Gorbatchev, l'homme qui cumule
les fonctions de chef d'Etat et, pour
l'instant, de secretaire general du Parti
communiste d'Union sovietique, veut-
il vraiment affaiblir 1'« Etat-parti»? En
effet, on ne peut plus soutenir que la

Perestroika n'est qu'une ruse. Avait-il,
en revanche, prevu que ses reformes

impliquaient la montee des nationalis-
mes dans l'empire? Selon toute vrai-
semblance, ce que l'homme fort du
Kremlin cherche, «c'est le renforcement

de sa position jusqu'ä, s'il le faut,
un pouvoir dietatorial Avec
Gorbatchev. l'Union sovietique de demain
serait une puissance plus redoutable

que, sans lui, sous la direction d'une
equipe ou d'un secretaire du parti
<conservateur>, faisant, ne serait-ce

que partiellement. marche arriere.»20

On objeetera ä Molnar que la prise du

pouvoir par un marechal ou une

equipe de conservateurs «muscles»,
sans resoudre les problemes structurels
et economiques du pays, pourrait ag-

graver les risques d'affrontements en

Europe. En effet, lorsque des

dirigeants se trouvent face ä des difficultes
interieures, ils cherchent souvent ä les

faire oublier en designant un ennemi
exterieur. La decision du president
egyptien Sadate qui lance ses troupes
dans le Sinai, au debut de la guerre du

Kippour, illustre cette tendance.

"Sayed Quassem Reshtia: «Afghanistan,
anniversaire peu glorieux». L'lmpact.
avril 1990.

'"Molnar, op. cit.. p. 355-356.
:" Ibidem, p. 356-357.
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Alexandre Zinoviev en arrive ä des

conclusions proches de celles de Molnar:

l'homme fort du Kremlin, auquel
l'assentiment populaire de ses

concitoyens manque gravement, met en

place les mecanismes qui rendraient
possible une dictature personnelle en
dehors du parti21.

Quoi qu'il en soit, il faudra entre dix
et vingt ans ä Gorbatchev pour
produire les premiers resultats de ses

reformes. ä condition que les circonstances

lui soient favorables22. Actuellement,

la revision dechirante de la

politique de puissance de Moscou
ainsi que la destabilisation interieure
qui l'accompagne apparaissent plus
favorables ä la paix qu'ä un conflit
entre l'OTAN et le Pacte de Varso-
vie

L'Armee rouge, le K.G.B. et le pouvoir

On sait peu de chose de l'Armee
rouge qui. jusqu'ä present, apparais-
sait comme un facteur d'unification et
de coherence au sein de l'empire.
Certains milieux refusent le principe
de corps de troupes formes d'hommes

appartenant ä plusieurs ethnies. A la
fin de l'annee 1989, une mutinerie
semble avoir eclate dans quelques
unites de la marine24; au debut de

l'annee 1990, d'etranges mouvements
de troupes se sont produits ä proximite
immediate de Moscou, alors que des

militaires distribuaient des kalachni-
kovs aux civils. Ces indices montrent
l'actualite d'une remarque faite par le

general Copel dans Vaincre la guerre:

«L'Armee rouge est un monde clos
dans le monde sovietique. Sa Subordination

au Parti est, jusqu'ä present,
restee sans faille. Mais eile n'est

qu'apparente. Le fusil n'est soumis au
Parti que pour autant que le Parti
mene la politique exigee par le fusil.»
Jusqu'en 1989, «la part extraordinaire
accordee ä l'armee et aux militaires
dans le budget sovietique ne s'explique
guere sans cela. Contrairement au
Parti, qui a perdu la sienne, l'Armee
rouge a une äme. Une äme conserva-
trice. Une äme totalitaire. »2S

Autre parametre: le mouvement
Cluile, qui regroupe des officiers, des

sous-officiers et des soldats sovietiques,

s'est reuni ä Moscou au debut
d'octobre 1989, dans le but de soutenir
la politique de Mikhail Gorbatchev. II
souhaite la reorganisation de l'armee
sur une base moderne et exige que le

pouvoir ne l'engage jamais contre le

peuple. Son president, un general en
retraite nomine Matveev Chapochni-
kov, s'est rendu celebre en 1962,

lorsqu'il refusa de lancer ses blindes
contre des ouvriers en greve. Degrade
et exclu de l'arme, il est rehabilite
depuis le debut de l'annee I98926.

:i Pierre Lorrain: «Gorbatchev, un president

pour quoi faire?» L'lmpact, juin
1990.

n Molnar. op. eil., p. 12.
:' Ibidem, p. 357.
24 Alexandre Bruggmann, op. cit.
^General Copel: Vaincre la guerre, p. 42.
^«Fondation d'un mouvement national

des soldats sovietiques», L'lmpact,
decembre 1989.
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Contrairement ä ses predecesseurs,
Gorbatchev ne s'appuie pas sur le

parti et sur l'armee, mais sur le

KGB.27 Pour environ quinze agents,
ä l'interieur du pays, charges de

surveiller civils et militaires. il n'y en a

qu'un qui travaille ä l'etranger2*! Les

troupes du ministere de l'interieur
dependent du K.G.B.; elles sont ä

meme de reprimer toute revolte
militaire, d'autant plus que les depöts
d'armes et de munitions de l'Armee

rouge se trouvent sous leur contröle29.

On ne peut pourtant pas exclure un

coup d'Etat militaire en Union
sovietique.

Qui a peur de l'AUemagne?"

Si l'unite monetaire des deux
Allemagnes date du 1er juillet 1990, la
reunification politique sera effective ä

la fin de l'annee. Le rythme des

evenements ne laisse pas d'inquieter
une partie des Europeens. «Le
probleme n'est pas de savoir si les

Allemands sont dangereux, mais de

savoir si les voisins de l'AUemagne les

croient dangereux.»31
Une epidemie de nationalisme ris-

que-t-elle de contaminer ä nouveau les

Allemands? Une teile eventualite ne
semble pas invraisemblable, surtout
en Republique democratique
allemande oü, pendant quarante ans, les

autorites communistes ont tout fait
pour etouffer un tel sentiment32. Max
Gallo ne disait-il pas dans une recente
interview: «Si on ne voit pas la force,
en cette fin du XX1 siecle, de l'idee

nationale ä l'Est, on perd de vue une
des dimensions du reel»?33

Dans les territoires polonais, an-
ciennement allemands. qui bordent la

ligne Oder-Neisse, rien ne semble
avoir change depuis la fin de la

Seconde Guerre mondiale: les

bätiments portent encore les traces des

combats, beaucoup de ruines n'ont
pas ete relevees. Les Polonais, qui y
vivent depuis 1945, craignent de se

trouver obliges de quitter leurs mai-
sons ä la suite d'un retour des

Allemands, le «vide» economique et

demographique de ces regions expli-
quant une «migration» a priori
pacifique. Les Polonais redoutent la

puissance technologique et financiere
de leurs voisins, car ils ne tiennent pas
ä connaitre le sort des habitants
d'Etats en voie de developpement. A
ce niveau, la peur s'avere souvent
mauvaise conseillere...

Les dix millions d'Allemands depla-
ces de Pologne apres les aecords de
Potsdam accepteront-ils longtemps la

ligne Oder-Neisse? Apparait-il vrai-

: Paul Castella, «foperation Afghanistan
continue». RMS, janvier 1990. p. 31.

;* Guerre secrete moderne. Paris. Bordas.
1984, p. 197.

29 Voslensky: La Nomenklatura. Paris. Bcl-
fond, 1980. p. 166-167.

'" C'est le titre d'un Temps present de la
Television suisse romande, diffuse en mai
1990. qui traitait des problemes poses par
la reunification des deux Allemagnes.

" Chancelier Adenauer en 1949.
,: Jcan-Christophe Aeschlimann: « Une autre

Allemagne», Construire. 27.6.90.
"Le Figaro, 4.8.90.
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semblable que le territoire de l'AUemagne

reunifiee, d'oü les forces militaires
d'un camp ne seront pas retirees sans

que celles de l'autre bloc n'en fasse de

meme (voilä les termes de l'accord
Kohl-Gorbatchev), restera le coeur du
Systeme defensif de l'Otan?34

2. Les potentiels militaires:
des faits et des chiffres

Depuis la fin de la Seconde Guerre
mondiale, la Situation en Europe se

caracterisait par l'existence de deux
blocs militaires opposes. Le Pacte de

Varsovie disposait d'une superiorite
militaire ecrasante sur terre, dans les

airs, ainsi que dans le domaine des

armes nucleaires et chimiques. Ses

chefs pouvaient, ä n'importe quel
moment, declencher des Operations
militaires massives dans la profondeur
du dispositif de l'OTAN. La possibilite

existait que la Suisse soit touchee,
quelques jours apres le debut des

hostilites.
Situation fondamentalement nouvelle

avec la chute du mur de Berlin et
la disparition de l'emprise totalitaire
sur les pays de l'Est. A l'heure actuelle,
la democratisation, exception faite de

la Roumanie et de la Bulgarie, la
reunification allemande, que Gorbatchev

aeeepte en principe depuis le mois
de janvier 1990, semblent irreversibles.
On assiste ä une erosion des blocs
militaires. Dans le Pacte de Varsovie,
l'integration des troupes alliees de

l'Armee rouge devient problematique.
En Hongrie, en Tchecoslovaquie, en

RDA, les forces armees se trouvent
subordonnees ä un pouvoir politique
qui n'est plus exclusivement communiste.

On peut se demander si le Pacte
de Varsovie va survivre.

Reduction d u temps de service ä l'Est

anciennement en 1990

RDA 18 mois 12 mois

Pologne 24 mois 18 mois

Tchecoslovaquie 24 mois IX mois

Des potentiels militaires formida-
bles subsistent pourtant en Europe,
bien que leur engagement, pour obtenir

des succes politiques, apparaisse
toujours plus difficile. Les opinions en

Europe occidentale pereoivent mal

l'importance de ces arsenaux35, bien

que des personnalites comme Miklos
Molnar ne cessent de rappeler «la
persistance de la puissance sovietique
dans tout l'est de l'Europe.»36

Plus que jamais, comme le disait le

conseiller federal Villiger, un enseignement

de Napoleon demeure valable:
on ne saurait se fier aux intentions
declarees des politiciens, parce que
celles-ci peuvent toujours changer. II
faut «se preparer en fonction des

potentiels effectifs en armes et en

troupes. Ceux-ci peuvent se mesurer et

14Slama, Alain Gerard: «Les avatars de la
securite collective», Le Figaro, 8.8.90.

"Theses de la Societe suisse des officiers.
16 Op. cit., p. 357.
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L'Armee rouge au .1.90

Hommes 3 993 000 (dont 627 000 en dehors de l'URSS)
Chars de combat 63 900 (dont les PT-76)
Vehicules blindes 76 520

Pieces d'artillerie 66 880 (lance-fusees multiples, canons, obusiers
blindes, lance-mines)

Helicopteres 4014
Avions de combat 8 207 (offensifs, defensifs, marine)

s'analyser avec precision. Ils sont plus
importants, aujourd'hui, en Europe
centrale qu'ils ne l'ont jamais ete au
cours de l'histoire en un secteur
quelconque du globe.»37

En Europe de l'Est

Si une volonte d'unite se degage en

Europe de l'Ouest, les pays de l'Est
vivent de gros problemes de nationali-
tes, certains de grandes migrations. On
denombre des minorites hongroises en

Roumanie, en Tchecoslovaquie et en

Yougoslavie, car, en 1920, le traite de

Trianon a incorpore trois millions de

Hongrois aux Etats issus du demem-
brement de l'Autriche-Hongrie. D'autres

contentieux existent entre Polonais,

Tcheques, Slovaques, Serbes,

Bulgares, Albanais et Moldaves3s
dont les niveaux de vie sont tres
differents. Nous sommes donc bien
eloignes d'une Europe federee, de

l'Atlantique ä l'Oural, unie politique-
ment, militairement et economique-
ment face ä l'exterieur.

Sous Honecker, la Stasi disposait de
85 000 agents et de 110000 informa¬

teurs. Le tiers de la population
est-allemande figurait dans les fichiers
de ses ordinateurs. Cette police politique

est officiellement dissoute, mais la

majorite de ses agents, actuellement
libres comme l'air, ne sont pas perdus

pour tout le monde39. Un millier de ces

super-espions, qui se trouvent
toujours en activite en Allemagne
occidentale et ä Berlin-Ouest, forment
l'elite d'une cohorte d'environ 6000

agents mis en place au cours de ces
dernieres annees. Le 25 mars 1990, le

contre-espionnage de Bonn arretait
quatre agents de la Stasi, dont un
typographe qui livrait depuis une

quinzaine d'annees des renseignements

sur les Conferences internes de la

Bundeswehr, ainsi que des plans de

manceuvres. Au debut avril, le meme
service arretait un diplomate ouest-

"L'armee de demain. Expose ä la Societe
cantonale jurassienne des officiers le
17 mars 1990.

'"Molnar, op. cit, p. 308-309.
" AriellcThedrel: «Ibrahim Böhme demis-

sionne de la presidence du SPD», Le
Figaro, 3.4.90.
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allemand qui travaillait depuis vingt
ans pour la Stasi40.

L'armee est-allemande, qui passait

pour une redoutable machine de

guerre. s'est effondree. Le renvoi de

conscrits ä la maison, les desertions,
meme chez les officiers, et le fait que
des detachements de militaires
travaillent dans l'economie civile ont
fait passer les effectifs de 175000 ä

75 000 hommes passablement demo-
ralises. Un pacifiste se trouve ä la tete
du ministere de la Defense: la mission
du pasteur Rainer Eppelmann consiste

ä reclasser les anciens militaires41.

II y a pourtant sur le territoire de la

Republique democratique allemande
380 000 hommes de l'Armee rouge,
dotes de materiels que Moscou ne
laisse pas vieillir42.

Lech Valesa, en janvier 1990,

demandait que les forces sovietiques
quittent la Pologne; il «s'est fait
moucher par le gouvernement polonais.

Le souci sovietique face ä une
Allemagne en esperance de reunification

y est sans doute pour beaucoup.
Pour la Strategie sovietique, le territoire

polonais et les bases qu'il abrite
sont de premiere importance.»43 La
Hongrie et la Tchecoslovaquie, en

revanche, ont obtenu de Moscou un
retrait des troupes sovietiques stationnees

sur leur territoire, qui devrait se

terminer au milieu de l'annee 1991. En

Hongrie, il existe un service militaire
de remplacement, introduit en 1989,

alors que les communistes se trou-
vaient encore au pouvoir. Cependant,
les mouvements pacifistes, lai'cs ou

religieux, n'y beneficient pas d'une
influence comparable ä celle des

mouvements similaires en Allemagne de

l'Est et en Tchecoslovaquie44.

En Union sovietique

Dans l'Armee rouge, cela apparait
comme un effort principal, la diminution

quantitative des effectifs et des

armements est largement compensee
par la modernisation des materiels et
des structures, ce qui augmente nota-
blement la puissance de combat des

formations restantes. De nouvelles

coneeptions du combat interarmes et
la diminution des personnels expli-
quent une baisse de la produetion
d'armement. Pourtant. le secretaire
americain ä la Defense ne s'attend pas
ä une diminution rapide de la
puissance militaire de l'URSS. «ce qui
suffit ä justifier la poursuite de feffort
americain de defense jusqu'en
1997».45

Actuellement. les dirigeants sovietiques

pourraient-ils declencher des

Operations majeures contre les Etats

^'Jcan-Paul Picaper: «Bcrlin-Ouesl, soup-
gons sur le conseiller du maire. Ralf
Hirsch aurait noyautc les milieux dissi-
dents est-allcmands pour le compte de la
Stasi», Le Figaro. 10.4.90.

41 Florent Trieux: «RDA, les syndics de la
faillite», L'lmpact, juin 1990.

4~ Br Jean-Jacques Chouet: «Tour d'Hori-
zon», RMS, avril 1990, p. 168.

41 Br Jean-Jacques Chouet: «Tour d'horizon»,

RMS, avril 1990, p. 167-168.
"Molnar, op. cit., p. 318.
4'Walter Golstein: «Les difficultes du

desarmement», Le Figaro. 7.4.90.
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Produetion d armes en URSS
1988 1989

chars de combat 3 500 1700 — 51%
chars legers (exploration) 6000 6 500 + 8%
artillerie lance-fusees multiples 2 500 1850 — 26%
lance-mines 300 500 4- 66%
systemes DCA 100 250 + 150%
chasseurs/chasseurs-bombardiers 700 625 - 11%

D'apres des sources americaines

faisant parte de l'OTAN, alors que, de
la Baltique au Caucase. leurs problemes

interieurs s'aggravent? Ils savent
aussi que leurs forces armees risque-
raient de s'empetrer dans une veritable
guerre en Pologne, un pays qui ne

manque pas de moyens de resister46.

Rien ne permet d'affirmer qu'ä la
suite d'un coup d'Etat militaire en
URSS ou de la prise du pouvoir par
des conservateurs «muscles», une teile
retenue continuera ä etre de mise si, de

plus, le gros des forces americaines
actuellement stationnees en Europe ne

se trouvait plus sur le vieux
continent47. La stabilite du continent passe
encore par le «triple non» d'Henry
Kissinger: non au ncutralisme de

l'AUemagne. non ä la denuclearisation
de l'Europe, non au depart des troupes
americaines41*.

Au Proche-Orient

Apres l'invasion du Koweit par l'Irak,
au debut d'aoüt, la bataille pour le

contröle du petrole a commence dans
le golfe Persique. La carte politique de

toute la region risque bien de changer

dans les trois ou quatre ans. L'Iran,
epuise et incapable de toute initiative
d'envergure, apparait comme le grand
vaincu du conflit qui l'a oppose ä

l'Irak. Pour sa part. Saddam Hussein,
depuis l'armistice, n'a pas cesse de

renforcer ses forces armees, en
particulier gräce aux fournitures sovietiques

et francaises.
Les Irakiens possedent quelque

vingt-sept livres d'uranium enrichi.
sauve apres le raid aerien israelien
contre les installations de Talmouz.
Dans les trois ä cinq ans, ils pourraient
mettre au point une bombe nucleaire
de faible calibre. mais il leur faudra au

" Molnar. op. cit., p. 359.
Lc comte de Marcnches, ancien chef des
services secrets frangais. pretend que le

jour viendra bientöt oü les Americains
seront tentes d'evacuer leurs troupes
d'Europe, pour defendre leur frontiere
sud contre l'immigration clandestine qui
met les Etats-Unis en grand danger
(Ockrent, Christine; Marcnches, comte
de: Dans le secret des princes. Paris,
Stock, 1986, p. 328.

"Jcan-Louis Turlin: «Le centenaire de la
naissance de De Gaulle. L'hommage de
<Dear IIenry> au general». Le Figaro,
10.4.90.
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moins dix ans pour equiper un missile
d'une tete nucleaire. Selon la chaine de

television NBC, ils auraient des armes
bacteriologiques susceptibles de

menacer des villes entieres au Proche-
Orient. Depuis le conflit contre l'Iran,
ils disposent d'armes chimiques binai-
res et de vecteurs capables de les

envoyer ä pres de 700 km, donc sur
Tel-Aviv. En decembre 1989, leurs

specialistes mettaient en orbite une
fusee ä trois etages; ils developpent
une nouvelle version du SCUD B

sovietique dont la portee atteindrait
900 km. L'affaire des tubes d'acier
interceptes ä la frontiere de plusieurs
Etats europeens donne meme ä penser
que l'Irak tentait de fabriquer une
sorte de «Grosse Bertha» capable de

tirer de gigantesques obus chimiques ä

des centaines de kilometres. Quoi qu'il
en soit, Saddam Hussein a engage ses

armes chimiques non seulement contre

les Iraniens, mais aussi contre les

Irakiens de race kurde, accuses de

«trahison». De plus, il a declare qu'il
declencherait des represailles ä l'arme
chimique en cas d'operations israe-
liennes contre son territoire. Au debut
du mois d'avril 1990, l'Etat hebreu

lant;ait un satellite-espion destine ä

observer les batteries de missiles sol-
sol ä Option chimique des Irakiens49.

Les inquietudes que suscite ce
potentiel militaire augmentent encore,
puisque les masses arabes soutiennent
avec fanatisme le coup de force de

Saddam Hussein contre le Kowei't. La

rue, au Proche-Orient, pergoit l'invasion

comme une «croisade des

gueux», une revanche sur les milliar-
daires du Golfe, sur la misere, le

chömage, l'austerite imposee par le

Fonds monetaire international. Dicta-
teur impitoyable, disposant de forces

armees les plus puissantes de la region
comparables ä celles de la France et

de la Grande-Bretagne reunies

capable de recourir ä l'arme chimique
quand il se sent en difficulte, Saddam
Hussein prend pratiquement seul ses

grandes decisions. Voilä qui augmente
le risque d'un geste inconsidere! Les

strateges israeliens envisagent l'hypo-
these d'une invasion de la Jordanie par
les blindes irakiens, conjuguee avec
une attaque chimique contre les bases

de Tsahal.
L'integrisme, cette flambee de

fanatisme religieux, s'etend en Afrique du
Nord. «Rien n'etait moins imprevisi-
ble que cette vague islamiste que les

dernieres elections algeriennes viennent

simplement de reveler une
nouvelle zone d'instabilite dangereuse
s'etabliten Mediterranee Dans les

pays de l'Europe du Sud, l'heure est

'«Pas de menace nucleaire immcdiate.
C'est l'opinion d'un expert israelien», Le
Figaro, 7.4.90. L'expcrt en question est le
general Aharon Levran. Claude Lorieux:
«L'Irak brandit la menace chimique», Le
Figaro, 3.4.90; Pierre Bois: «Apres les
menaces de Saddam Hussein contre
Israel», Le Figaro, 4.4.90; Frangois
Vitold: «Une Grosse Bertha pour
Bagdad», Le Figaro, 13.4.90. L'Iran, la Syrie
et la Libye disposent surement d'armes
chimiques. Les experts supposent
qu'Israel et l'Egypte en possedent egalement.
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plutöt au raffermissement des barrages

et des contröles frontaliers. A
croire que l'Europe ne pourra jamais
vivre sans menace. Quand celles de

l'Est s'estompent, celles du Sud se

reveillent.»50
En Europe occidentale, la montee

de l'integrisme chez les travaiUeurs
immigres musulmans, tout comme
l'afflux de refugies politiques ou
economiques, peut provoquer des

tensions, voire une forme virulente de

terrorisme dont on mesure mal les

retombees, ä une epoque oü les

gouvernements des democraties
postindustrielles eprouvent des difficultes
grandissantes ä pratiquer, dans ce

domaine, une politique ferme et
coherente.

3. Des scenarios plus ou
moins inquietants

Actuellement, la menace se caracte-
rise par sa diversite et par les grosses
incertitudes qu'elle laisse planer. Les

Etats, tant en Europe qu'en dehors du
Vieux Continent, connaissent des
problemes de mutation qui creent une
instabilite politique. Kaspar Villiger
declarait en avril 1990: «Dans les

derniers mois, l'Europe a connu des

changements que personne n'avait
prevus. Aujourd'hui, nul ne peut dire
oü conduit cette evolution. J'admire
les experts qui pretendent savoir
comment le monde sera dans dix ans,
alors qu'ils s'averaient incapables, il y
a une annee, de predire la realite
d'aujourd'hui.»5'

Des experts internationaux, charges

par le Departement militaire federal
d'elaborer des scenarios sur l'evolution

de la Situation en Europe, en

presentent trois dans leur rapport. Le
premier admet un continent uni: le

Pacte de Varsovie a disparu, tandis

que l'OTAN n'est plus qu'une alliance
politique. La reunification des deux

Allemagnes ne pose aucun probleme,
la demoeratie s'epanouit ä l'Est. Les

gouvernements, qui parviennent ä

resoudre les problemes urgents, mettent

en place des structures
supranationales.

Hypothese de depart du deuxieme
scenario: la reunification allemande
n'amene pas un renforcement de la
securite en Europe, le nombre des

Etats neutres ou neutralistes
augmente. L'OTAN et le Pacte de

Varsovie continuent ä exister en tant
qu'alliances militaires, bien que leurs

troupes aient ete serieusement reduites.

Les deux super-grands ont
diminue leur engagement en Europe,
mais ils y gardent tout de meme les

premiers röles.
Le troisieme scenario envisage une

erosion des alliances et des liens avec
les Etats-Unis et le Canada qui se

desinteressent des problemes
europeens. Ces mutations provoquent

"'Claude Imbert, directeur general du
Point, dans Le Malin du 17.6.90.

"Kaspar Villiger: Landesverteidigung in
der Zukunft: eine neue Sicherheitspolitik
in einem gewandten Umfeld. Expose
presente ä l'Association suisse des
officiers de renseignements (Sion. 28.4.90).
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d'importantes lacunes dans la defense
de l'Europe. Les problemes de
nationales, les nationalismes deviennent
virulents en Union sovietique, en

Europe de l'Est et en Allemagne. Alors
que de nouvelles associations couvrent
des territoires qui coincident avec
l'ancien empire des Habsbourg, l'inte-
gration de l'Europe occidentale marque

le pas. Des tensions apparaissent
entre les Etats-Unis, le Marche commun

et les Etats d'Europe centrale.
Bien que les super-grands se montrent
irrites face ä l'evolution de la Situation,
les tensions et les conflits sont redeve-

nus dangereux dans le Vieux Continent52.

Jacques Pilet. redacteur en chef
de L'Hebdo, partage cette crainte,
lorsqu'il ecrit: «L'eclatement du club
des Douze, ou meme son enlisement,
nous ferait revenir aux vieilles tensions
nationales et aux dangers de guerres
historiquement familiers.»53

Meme si un affrontement Est-Ouest
semble actuellement peu vraisemblable,

d'autres risques existent:
terrorisme, chantage, guerre indirecte,
actions de destabilisation ou de
Subversion (pensons ä la profanation de

Carpentras), problemes nationalistes
et racistes, tensions Nord-Sud, inte-
grisme religieux. Des chefs d'Etat
fanatiques ou des groupes terroristes
pourraient recourir au chantage ä

l'arme nucleaire ou chimique. Cette
derniere apparait de plus en plus
comme l'«arme du pauvre»54.

Le rapport demographique entre le

tiers monde et les Etats industrialises
qui, en 1975, etait de 7 ä 3, devrait etre

de 9 ä 1 vers l'an 2000. «Ce desequilibre

accru pourrait entrainer des

conflits internes locaux et un vaste
conflit nord-sud: affrontements des

strategies economiques, culturelles,
diplomatiques et, eventuellement,
vastes infiltrations desordonnees de

populations immigrantes. l'equivalent
moderne au XXC siecle des invasions
du Moyen Age.» Cette eventualite
s'avere «l'une des plus dangereuses

pour l'avenir de la civilisation
humaine; il importe d'eviter des

desequilibres demo-economiques tel-
lement demesures qu'ils pourraient
etre generateurs de veritables submer-
sions humaines.»55

Un developpement «cancereux» du
terrorisme, notamment s'il s'attaquait
aux organisations et aux structures de

societes post industrielles (Communications,

transport d'energie, cireuits

,: Kaspar Villiger. op. cit.
"¦'Defense, N° 2. juin juillet 1990. p. 28.
M Theses de la Societe suisse des officiers.

juin 1990.
"Bouthoul. Gasion: Le defi de la guerre.

Paris. P.U.F.. 1976. p. 164. Pour sa part.
le general Close ecrit: « Si les tendances ne
changent pas. le desequilibre demographique

va s'aecentuer entre les Etats
industrialises ä faible natalite et les pays
du Tiers-Monde qui se heurtcront encore
a l'insatisfaction de leurs besoins primai-
res. cc qui continuera d'cntrainer
famines. epidemies. sous-emploi chronique.

Serait-il exagere de rapprochcr cette
Situation de la conl'rontation du Proletariat

urbain et du capitalisme ä la fin du
siecle dernier?» (Encore un effort et nous
aurons definitivement perdu la Troisieme
Guerre mondiale. Paris, Beifond. 1981.

p. 21).
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de distribution), entrainerait la mise

en place de dispositifs de surveillance,
de contröle et de defense qui necessite -

raient des effectifs et des moyens que
seules les forces armees seraient en

mesure de fournir56. Que faire si l'une
de nos grandes villes subissait quoti-
diennement comme Jerusalem pres de

cent cinquante alertes ä la bombe.»57

Bien que, pour l'instant, de formi-
dables potentiels militaires subsistent

en Europe, on peut envisager une forte
reduction, voire un retrait partiel des

troupes stationnees ä l'avant des

dispositifs des deux alliances. Pour

que ces mesures de desarmement
deviennent des realites, il faut compter
entre cinq et dix ans. II ne serait alors
plus possible que l'URSS ou le Pacte
de Varsovie declenchent des Operations

d'envergure en comptant sur la

surprise ou apres une breve preparation.

Cependant, les systemes d'armes
deviendront nettement plus perfor-
mants, les forces conventionnelles
toujours plus mobiles au niveau
operatif et tactique. Elles se montreront
toujours plus aptes ä mener des raids
destines ä s'emparer ou ä detruire des

objectifs importants au plus profond
du dispositif adverse.

Un premier livre de politique-fiction
ecrit par un Sovietique concernant
l'URSS va paraitre en France, avant
de sortir ä Moscou58. Alexandre
Kabakov imagine qu'en 1992, le

ministre de la Defense, avec le

concours des chefs militaires, renverse le

President Gorbatchev et prend sa

succession. Coincidence remarquable:

Andre Soussan, specialiste de geopolitique

et directeur de la revue Politique
internationale, lance une hypothese
similaire dans un livre, Octobre 7/59.

Selon Yves Lacoste, si les mouvements

nationalistes que connait
l'Union sovietique degeneraient en
violence sanglante, nombre de Russes

pourraient, degoütes des echecs des

renovateurs, accepter le retour aux
methodes totalitaires d'antan, ce qui
aurait automatiquement des repercussions

sur l'Europe de l'Est...60 D'autres

observateurs rejettent l'hypothese
du retour ä un regime de type stalinien,
car ce Systeme est totalement disquali-
fie. En revanche, ils n'excluent pas la

prise du pouvoir par les partisans d'un
ordre fonde sur le patriotisme et le

rejet du capitalisme. Ce virage ä droite
apparait d'autant plus plausible que
des mouvements similaires se develop-
pent dans d'autres pays de l'Est dont
les populations ne voient pas d'un bon
ceil la social-democratie remplacer le

socialisme marxiste61.

Miklos Molnar n'exclut pas que
l'Union sovietique bascule dans le

chaos. Tombee dans l'anarchie, eile

provoquerait «un desordre mondial.

w Arnaud de Foiard, Paul de: «L'economie
de la liberte», RMS, avril 1989, p. 185.

" Tele Top Matin, 14.1.90.
s8 Non-retour. Paris, Editions Bourgois.
,g Paris, Laffont, 1990. Ces informations

etaient fournies par Le Figaro du 4.4.90.
"'«Perestroika et geopolitique», Herodote,

4etrimestre 1989, p. 3-25.
61 «Si Gorbatchev echouait...». L'lmpact,

juin 1990.
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entrainant dans la tourmente les petits
Etats d'Europe centrale»62. Alexandre
Kabalov evoque Moscou devenu un
Beyrouth apocalyptique. Malgre la

dictature d'un general qui ne contröle
plus que son palais, tous les habitants
vivent l'arme ä l'epaule63. Ce recit
concretise une epidemie de peurs
variees qui secoue une Union sovietique

oü beaucoup croient ä l'eventua-
lite d'une guerre civile.

4. Et la Suisse dans tout cela?

L'evolution de la Situation en

Europe et au Proche-Orient, ces derniers
mois, nous amene ä la meme conclusion

qu'au debut de l'annee 1990:

aujourd'hui, plus que jamais, celui qui
veut lever un peu du voile opaque qui
cache le futur doit se rappeler que la
seule loi de l'histoire, c'est la surprise.
«On a passe, disait recemment lord
Carrington, secretaire general de

l'OTAN, de l'etat de stabilite incer-
taine ä celui d'instabilite certaine.»
Rien ne permet d'affirmer que notre
continent ne connaitra que la paix
dans les dix ou vingt ans ä venir.

Convient-il, dans un tel contexte,
que la Suisse reläche son effort de

defense? «La Suede, bien qu'elle soit

gouvernee par des sociaux-democra-
tes, ne voit aueune raison, malgre les

bouleversements en Europe, de modifier

sa conception de la dissuasion. Les

dirigeants suedois, qui tiennent

compte des incertitudes politiques et
des perspectives de desarmement des

grandes puissances et des alliances,

pretendent que les Etats neutres ne
doivent pas abandonner leur politique
de securite ou chercher ä montrer
l'exemple en desarmant.»64

Bien sür, il s'agit de revoir les

hypotheses strategiques qui sous-
tendent l'organisation de nos troupes
et l'image de la menace. Le sous-chef

d'etat-major de l'instruction operative,

le divisionnaire Bachofner, a

entrepris ce travail; en juin 1990, il

communiquait ses conclusions provi-
soires ä la presse:
- un pays d'Europe se trompe sur les

intentions belliqueuses de son voisin
et l'attaque,

- un conflit frontalier, des affrontements

entre minorites prennent une
dimension enorme, ce qui provoque
l'intervention des grandes puissances,

- les tensions qui regnent au Proche-
Orient degenerent; les grandes
puissances sont impliquees,

- l'explosion nucleaire accidentelle.
Un exemple parmi d'autres: le

eommandement sovietique, crai-

gnant des sabotages de ses armes
nucleaires, fait deplacer des missiles;

pendant cette Operation, une

erreur provoque le tir d'un d'entre
eux qui va s'ecraser en Europe
occidentale,

62 Molnar, op. cit., p. VII-VIII.
61 Non-retour. Paris, Christian Bourgois,

1990.
"Kaspar Villiger: expose ä l'Association

suisse des officiers de renseignements
(28.4.90).
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une grande puissance, qui veut
bombarder un pays d'Afrique du
Nord, tient ä utiliser un couloir
aerien au-dessus de la Suisse,

la proliferation des armes chimiques
dans le tiers monde peut mener ä un
chantage chimique contre l'Europe
ou la Suisse,

les forces de police pourraient etre
depassees par un terrorisme semblable

ä celui que les «barons» de la

drogue pratiquent en Colombie,

un rassemblement de Turcs en

Argovie (ce n'est qu'un exemple)
prend de l'ampleur, des milliers de

leurs compatriotes les rejoignent
depuis l'Allemagne,
une guerre civile en URSS ou dans
les Etats de l'Est de l'Europe
pourrait provoquer le deplacement
de refugies par centaines de
milliers.65 H. de W.

Agence BRR], 2.7.90.

499


	Vers une ère de paix perpétuelle en Europe? : Réflexions à la portée d'un simple citoyen

